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à petit, Dieu aidant, et la pers véranîce atisii jel sais parvenu
monter les iflictîltés.

Les brésilieus sont polis, affables, gais; ils ontt l'eil vif, li
intelligente, l'esprit pro l'i.-Pour tna part j ai toujours reîî
blus graile corial ité dans les brésilirns et ils semblent to
tveC lit plus grade satisfaction la venue îles êtrangers dans leur
ce qui mnontre ail mîîoiîsi qu'il W'y a Ias d' oisnne che' ce peupi

enat pairtageîr avec îoîut le îîonde P'ahtondîînce des richesses i
ciel a doté cette conîtrée.

.1 e t'ai dlit dactns ue precéîdte lettre la vigueur et la magi
la végétation à ii.

C'est la même choso dans les campagnes partout la naturî
'elo I ne titi unî' îîîîe sp>onnitté lnte 1wariîrîS qui i toniî

se4mble 1 ue datis ce pays5 touit croit, toîut pusî sîanîs sosîîîs sî
tîre.-l't coinm a il iîy a pas d hiver dans cet lieîreu pays (j
dire hiver coimme nous ent avoîs où li nature teîvtopus'itun
lineeul de. rieige et où toutei étatiori cesse pîndiît m oxnuis
lée). 11 y fait jusquà deux et 'miine trois récoltes, dams le c

'n de, des proulhctioins qui ne demantident qui quatre ou cinq uIm
mûrir. Tels, le umis, riz, céréales psomutîes e tefrre (Llaftiu,
ou batates) et les legnines en ge L ral. Le capim, excellent fi>
dont on nourrit les clevaux et les bêtes î' cornesi produit
deux tonnes par hectare: et. sur lo innie hectare la :n tutîIle réc
reutaeille à peu près tous les mois I Qtelle richeîsse Ic' proîduchi
riz rend île (0 à 150 miiotI par acr! et cela deux fois par tn.

A prons de riz et lu beaucoup d'autres proiduits nidigiî
chose qui m'étî'tormle, c' est que Iiio niu lieu d'exporter soit oblig
importer. Je prend le rz, qlui vaut, en gros, sur le tarcli à
A trois *iastres et denie le minci. A unl tel prix les cultiVati
devraient-ils pas nu noms aliienter les marchs dli Brésil, î
désiraient pas ei faire l'objet d'une e.portation réj;ulière'

Il avait là quelque chose d'anormal que je ne pouvais
pliquer, sachant que le riz croit facilement dans toutes les lo
sur les terres hautes coinme sur les terres blasse. et Ille sa cul
présenîte pas plus de dilicultés, là où il n'y il las bescoin Ilirri

tue celle dlu li ou de Porge dans notre pays. Je ne fus pas lon
Iaant d'enî avoir J'explication.

Les granîds propriétaires cultivent les iroduiLs de grande
tation. comn le cafu, le sucre le coton, négligeanit la cult
articles alimn itires préférant les acheter sur le narché qui
donner la peitioöîle les produire. Quand atx petits iropriétai
se contîetient îld ce qui leur est atisolunîent nécestsaire, s'oc
lîs îh :farnillque di luxe d'une trop forte récolte, <ii doi

tritpp le t roub le, noin p o pur lit prodiire, tais pour la rmi
encore la vendre I Et il fait si bon que de ne rientfaire I Car il
dire. le propriétaire îles calniplagties est sobre et aigrie ,.ses .

'tont est cher sur le irmiarché des produits alimentaires. Le,
75 cents la livre le froîn'ge qui est îori, vient lrici ialeinei
provinco de Milas à peu près le mit-ne prix; ilnagined'ti i
aans, les beaux dongt il devrait y .avoir une profusion, se N

jsqu' turi astr la pièee I Il en est à peu pIrès de Mmne p)
autres choses.

TI comprends quels profits devront faire les colons actifs ci
trieux qui viendront s'occuper de la culture eui ce pas.

A propos e colons, je puis te iire que l'émiîgration sembll
commencé piour tout le lon. Le dermier vapeur île New-Yor
arillenù pas moins de 230 ; mais quels émigrés? Il y ci avi
nîotimbre de lit bonnitte espèce; rais les mutres ý Et cepenlant
verteient qui avait avancé à la compagnie des valieu11, le
l'nr prnge, a encore fait la dýIptmîse de conduire à li col
Caianléa tous ceux qi ont vout i y rendre, leur avançanît b
ri tre pour six mîtois et les instruments le culture et leur dist
îles terres par lots, je crois île 50 acres, au prix le 22 cents
t autre bâtiment est attendu prochainement avec 41 à 500 é
(lui seront probablement dirigés vers la mite colonie où les
sont excellentes, le cIlt shlibrc et les voie de co1iiCo
avec laiter issez faciles et pet distantes.- O y conîstruit
lemnent iin beau chemin, ce qtui procurera îlo Touvrage alux
iliid la culturu ne reclan2en- pas leurs soins; ce qui leur prr
Is toyens de gagner <pîîelqu' argent ci attenlant la vente l

.le mile sîis laissé entraiter rnalgró moi, vers la colonisatio
Productions duit sol m'éloignant, sans nim'en alercevloir, le l'ob
m'iritéressait persoimellement, et liue je devais te conununiimiqiu

cette lettre.-Mais vraiment coinent ie las (ccupl de ce i
frappe et nous enchante le toits eWtés, ait milieu de ce luxe ihd
tation et le richesse tropicale I

Pour ce soir je vais fermer ma lettre qui, par sa longueu
imnec à se ressentir lîe la puissance végétgitive île ce elfunîat
luIra etti>tr our toi cette extréme ressiblae avîc les pi
ce lys, celle île t'enidormir, contîe mneudort en ce nor

à sur- parfum des fleur éclosent sous a fenétre. - Al los! bon soir,
demain je continuerai ou en comnlencerai une autre.
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'rt c r i p oyen tout à ai t senîblalble à celui i
Sn iuloi oit algèbre que notru élèvu parviendra à résoudre de

b tête un problònie Û plusieurs inconnues. Il exécutera une véri-
le J'ail. table élimination, tmais CI opéran t sUr les dlonînées Inêmnes du
oirs de problènie, et ion point seuleinrent sur leurs signes représentatifs.
is pour Ce scra encore là un grand nvantage pour le développement le
patates soit intelligence, car il tic pOtrra rien flire qu'il ne comprenne
arrn' bien, tandis qu'à raide des notations algébriques il est po sible
plus de.

S d'éhminer d'une manière mécanique et sans étre guidé par autre
On,.l1 chose que par une routine aveugle. Quand plus tard notre

élève étudiera l'algèbre, e est-d-dire le calcul présenté d'une
es. une Manière générale et indépendante de la vadeur des données, la
Sdle le théorie de l'élimination ne lui offrira aucune difliculté.
e trois Pour montrer la marche à suivre, nous traiterons quelqes,
irs ne exe >les très simples.

1er exemp/e: Un père a vingt-cinq ans de plus que son fils ;
l eurs deux figes ajoutés ensemble forment soixante et dix ans;

calitéôs, oii demande quel est Pige de clacun d'eux.
lure lie Solution. Si à l'âge du fils on ajoute celui du père, on a
gatioîn, soixante et dix ans ; mais 'age du père n'est autre chose que

gtup celui du fils augmenté de vingt-cinq ans ; donc si à l'ge du fils

xpor- .n ajoute encore une fois l'gc du fils et vingt-cinq ans, on aura
uedesoixante et dix ans', c'est-àdire qu'en prenant deux fois l'age d

de so fils et en ajoutant vingt-cinq ans, on a soixante et dix ans; donc
ire, ilt en retranchant vingt-cinq ans (le soixante et dix ans, on aura
esu1ipnt pour reste deux fois l'âge du fils. Si de oixante et dix ans
ierait nous retranchons vingt-cinq ans, il nous reste quarante-cinq ans;

trer et quarante-cinq ans sont donc deux fois l'âge du fils, cet lge est
faut le (loni la moitié de quarantecinq ans, ol vingt-deux ans et deti

beurre. la père, ayant vingt-cinq ans (le plus qulle son fils, aura donc
t de 1,t vingt.einq7 ans de plus qle vingt-deux nus et demi, ce qui fait
'Iue les quarante-sept ans et demi.
eudenit 2e excniplc: Un hIoine deux fils dont l'ainé a six ans de
our les plus que le cadet, l'ge du père surpasse de vingt-quatre -ins
. celui de l'ainé, et l'âge du cadet est le quart de celui du père

on demande quel est l'âge de chacun d'eux.
avoir dîO&1U110fl L'âgo du père est éal à l'ilge de l'aîné augmenté

k en a de vingt-quatre nus, mtais l'Wge dle lmné n'est autre ciose que
atit bon celui du cadet augmenté de six ans; donc Pâge:du pîèr est
le gol- égal celui du cadet augmenté de six ans et augmienté encore
prix de de vingt-quatre ans, c'est-à.dire à l'tge du cadet n unenté de
onie le trente ans. Mais d'un autre cté nous savons que Pge lu père
a nour- est aussi é"al à qiuatre fois l'âge cadet ; ainsi quatre l'ois
riîîuanît . 0 ae is ucefi
lcr .mt få du e et est la mîtênle chose qu'une fois cet ige augnenté
migrés, de trente ans ; lone trente ans forment trois lois lâge du cade

terres done cet âge est dix ans; l'âge de l'aîné sera doIe dix ans
cations augiîentés de six ans, ou seize ans; et l'âge du père sera seize
actuel- ans augtentés de vingt-quatre ans, ou qluarante lns.
colone Pour que les jeunes élèves puissent comnprendre et traiter
ocuîrera ftciletieit toutes les questions de ce genre, il est nécessaire de
N leurs suivre une marche bien graduée, de les exercer par des pro.
t et les blâmes, tout à fait simples avant de leur en proposer île plus
ljet qui compliqués, d'attendre qu'ils n 'éprouvent aucune difficulté -
er dains résoudre les qUCStiOItis à deux incotnues pour leur présenter celles
Ili no11u qui in renferîent trois, qutre, etc. Oit naitra soiti aussi le cotm-

ve mecer par des exemples dans lesquels chuae1 tc ceiditioni du pro-

r, oin-. blètnîe n'établit qu'ume relation très simple entre les inîconmtes,

r c mlle. afin qt'il soit facile l'él ve d'ex prniier la vlietr*de l'une ds

ntes le inconnues au tMoyen des autres ; car, en général, les modes d'éli-
itenît le itination les plus faciles nivre pour les enlfatnts ulti cactilent


